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ROLE COMMERCIAL FUTUR DE
LA RUSSIE

Le parlement allemand va
examineret selon toutes proba-
bilités voter le traité commer-
cial intervenu entre l’empire
d'Allemagne et lu Russie. On
sait avec quelle :ollicitude le
gouvernement allemand suit
cette affaire En dehors des

de première nécessité dont

canal, lui enverra ses laines ot
ses graisses,

L'avenir de l'Asie
considérabl> et

est donc
ses l'Apporrs

“'accroitre et que 52 nultiplier raisons politiques, on sait à
Berlin le role commercial pre- |
pondérant que le grand empire |
de l'Est est appelée à jouer|
très prochainement.
Tandis que les grandes puis.

sances européennes, la France,
l’Allemagne, l’Angleterre et
Jusqu'à l’Espagne et l'Italie
sont saisies comme duns fi¢vre
coloniale, tentent de lointaines
expéditions dun but et d’un
profit relatifs, pour le moment
tout au imoivs, une delle
semble se tenir pourainsi dire
systématiquement à l'écart de
ce récent mouvement. (Cette
puissance, c’est la Russie. Il
est curieux d’en chercher la
cause. Est-elle satisfaite de
son domaine immense qu'elle
ne tient plus a grandir / Peut-
être. Est ce faiblesse ou indif-
férence ?  Evide:nment non.
Le tsar suit avec intérêt, avec
passion même, les progres de
l'expansion coloniale des autres
puissances car c’est en défini-
tive pour lui, pour son empire
pour la Russie, que nous tous
nous travaillons. Ceci n’est
pas un paradoxe, les faits vont.
nous le montrev.

xT

L'Europe cherchz à étencre
son domaine colonial en Afri-
que, en Asie encore pius. Il
n’est certes pas téméraire de
dire que d'ici a longtemps
eucore l'Afrique traversera ln
pliase de morcellement, d'a-
lottissement pur et simple.
Les bénéfices que les puissan-
ces retireront des colonies
qu’eiles y fondent actuellement
sont encore des «/éus, Sol
inculte et aride, tempéracure
excessive, état barbare absolu-
ment primitif des peuplades
rares et disséminées que nous

  
y vencontrons, tels sont les
importants facteurs avec les-
quels nous avons et nous
aurons longtemps encore à
lutter.

Il n’en est pas de même de
l’Asie. Ici l’Européen se
trouve en présence d'un sol
fertile déjà cultivé, de tempé-
ratures moyennes, de popula-
tions d’une densité extraordi-
naire dontla civilisation pour
n'être pas la nôtre n’en est pas
moins très avancée. ‘Tandis
que le trafic actuel d'inporta-
tion et d’exportation entre
l'Afrique et l’Europe s'élève à
peine à quelques centaines de
mille francs, ce méme trafic
entre l’Europe et l'Asie atteint
les chiffres colossaux de 474,
038, 956 francs d'importation
et 63,720,230 francs «d’expor-
tation pour lu France seule-
ment.

C'est ainsi que l'Inde hollan-
daise prend à la France pour
2,273,384 francs et lui vend
pour 33,850,587, I'lndeauglai-
se pour 193,696,516 et 22,065,
583 ; les Philippines pour I,
562,233 et 5,062,552 : la Chine
pour 167,058,065 et 15,356,
0385 ; le Siam pour 2,707 et
627,201 ; le Japon entin pour
75,078,848 et 14,837,325.
La soie, le thé, le riz, les

épices, le café, les bibelots, ct 

Jouer.

de Jour en jour.

sont les movens de communi
cation avec les colonies, les
pays de protectorat et
empires del'Extrème Est / La
mer, des voyages longs et dis
peudieux. des voies de tratie à
Ju mere des éléments.
I faut àl’Augletèire vine

jours au moins pour aller dans
l'Inde, 1 faur alla France un
mois pour gagner Saigon et te
Tonkin: Yokohama est à quite
rante<huit jours de Paris,
le ces faits découle le rôle

futur de Ia Rassie. Sa situa-
tion géograpui’ que l'appelle à
être, non pas apres-demam,
Mas dénran, même, lé centre
commercial du monde euro-
péen, la grande voie de tran-
sit entre l'Estet iQuest : aussi
suit-elle avc intérêt le lévelop-
pement colonial des autres
puissances er se prépare-t elle

tes

avec une infatigable activete;
aa rola à elle est appelée à

Montrons-le:
L'année IRR6G a vu saccome

plir une entrepris» qui, par la
hardiesse de sa conception et
l'importance de ses resultats,
est le commencement dune eee

l’Europe est tributaire du ses
colonies d'Asie, sans compt-r|
l'Australie qui, par ce mème

Eh bien | aujouvd'hini, queis |

Pitts, — _

5 . ;
0 ConsF225, de Montréal
——_ Ys

plus tard le chârbon. les me-
taux, le blé. tels sont les objets ture à

i

|
!

 
nouvelle, nous vou.ons pririer,
du chemin de fer transeasp en.
Cette entreprise colossile -vst
poursuivie sans bruit. aves une:
rapidité qui tent du prodige,
et une simplicité hors de pro-,
portions avec l’immensite des
resultats obtenus.

ln moïms d'une annce, les
Ruasses. avec mille ouvriers,
ont vonstriut 1,250 milles de
voie fsrrée, aujourdhui en
pleine exploitation et reliant
lu mer Caspienue au fleuve
Amou-Darix, l'avc'en Oxus, à
travers la Perse,Afghanistan,
le Beluchistan, Boukara, reli-
ant Boukara a Swmark wd et
se continuant jusqu'a Tach.
kend. levant le tombeau de
Ta nerlan passe aujourd'hui un
chemin de fer russe!

Regardez sur une carte
I'enormité du travail accompli
et du chemin parcouru. Tout
le commerce de la Chine ocet-
dentale dérive déjà sur Astra-
kan. De Douch1k, point ex-
tréme de la courbe que décrit
la voie ferrée vers le Sud, uu
embranchement s'amorce sur
l'Inde, qui conduit de tris
au bords du Gange rw douie
Jours! On va de Pétersbourg
à Samarkaud en sept jours;
il fallait jidis deux mois et
demi!
Ouzoun-Ada est le grand

port d'attache sur la mer
Caspienne. Tout y a été pré-
vu pour un développement
rapide et considérable. .\u-
jourd’hui déj, sous de vastes
hangars, les balles de coton,
les caisses de thé, la soie s'em-
pilent puis disparaissent.
Tous les jours un navire chare
gé de coton et de bois part
de Ouzoun.\ia pour Mar-
seille, apportant à la capitale
française méditerrannéenneles
produits de l’Asie, les coupes
de noyer du T'urkestan.
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Ce sont li des Faits de ua
ftire réfléchir que ce

déplacement prochain de Taxe
comnereid du monte. Mas
ce West pas ‘out

Fa mième tops que ue
transcaspien, Ju Russie avait
mis a Pérade le transsibérien
de Petersbourz à Pekin,
loin. a WVladivostouk, sur les

avec l’Europe ne feront que

|

hords de la Manche de Tart.
Ve, a douze jours de Nia
Francis-o, au-lehh du Pin
que, en five « bord a Ford |
avecvraud trinscontaner-
tal hr Canada. Où irait doue
de Paris au Pactioue cans
quitter le chemi> to fr à
travers 5000 pile:
Ce gigantesque grau n'est

plus un prs et il est cu voie
dexceutinon sur plus de 909
milles déjà Da la station
d'Omsk à la rivière OBE on
a termine etudes. Dans
la se tion Tehelibinsk Ousk,

les

plus

une grande partie des ponts,
sont construits. (0;

à l'install tion «tu térraph +
qui est déjren pleme acuvte
de Tchelabinsk à Koen,

Ctstetele sur plus d> 200
urltes, es io cass tes

acheves partouc, ‘uflr on
en av .nce de plus dune
Losi des devis dvi.

bans quelques annees à
pete. ls Chane, 1° Tonkon, ta

Cochiachine. {indie sront di-
re -t'nent à rapport Ve

Plus, ren bee al
sacira plus cure question à
MIS, cals ob nie gestion oo
jours

sil
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Duclalistgs ul Aitareiisiés

“ON avait ore,

Ps nnezs, que Ioals Psy dus
avait plus en France Corie son

de castes, et que ter + les Français

Ctaient roux devant 21 bd Un
beau jour revolt
tionnaires st sont imuginés gu’
n'en était rien, Ils ont
que les classes exisfitient toujorrs,
qu'ii y en avait meme une de plus
et qu'audzssous Ju clergs, de a
noblesse et du Tiers, gémissait ‘e
Quart létat, classe de misère et de
soulfrance, opprimée Au-
tres, t fondée par consdyuent 4 sc
révoiter contre elles,

©) il y ait des malheureux, per-
sonne n'en douto et chacun le
grette, Qu'il failie les soulager, tont
le monde en est d'accor:i. Mais qu'il
forme une Classe à part, voila ce
dont on ne saurait couvenir, car lc
maiheur frappe à touts les portes,
et il n'est pas besoin 1ctr2 né dans
un humb.e condition “our connai-
tre l'infort.ane. la ddtrosse, le dé-

sespoir, L: y a des maih lureux, il
n'y en a pas de classe spécialem ‘nt
voue au malheur. Le Quart Etat
est invention pure.

Mais, passons Cette fantaisie aux
socialistes révolutionnaires, aussi
bien avons-nous assez de choses à
leur refuser par leur accor ler celle-
la. Appeions-les Me=ssiers du Quart
et laissons-les se plaindre ou se
vanter, à leur choix d'être relégués
au dernier rang. Je dis se vanter
car ceîte prétendue infcriorite leur
pese si peu qu'il en funt volontiers
parade. Ils se sont trouvés dai.-
leurs une compensation, et s'ils <e
disent les parias dela sooicté, ils se
prociainent, en revanche et sans
plus de façon, les maitres de la
science sociale. Cette science n'a
plus de secrets pour eux, pas méme

sasqu'ec » droite -

les socialistes

par les

re-

pourle plus petits de leurs compa- .
gnons, Il suffit d'avoir reçu le bap-
ième socialiste pour que la grace
opère et réve:e au néophyte la ve-
rite Vraic sur l'évolution, ia iutte
pour l'existence,la lutte des classes,
à mise en commun des moyens de
production et autres théories sem-

travad +

+

‘blab's, Les problèmes qui tont
pâlir les grands éconami-ts ne
sont quur jeu cet nomme
inspire il les résout à première vue.
C’est jui qui le dit, etil ajoute ue

“ NOùs somnes torces de !L croire.
Cette obligation n'est pas heure

| sement de celles qui ne se peuvent
| décliner. On peut refiser de croire
a lEvansile revolutionnaire,

l surtout à ia supeiioritd d'esprit que

ai

ei

s'attribuent les apôtres de cet
Evancile, Az écouter ls orr-

teur dos rotons socialistes, et
men ‘ire, cus nouvedes, Vous

! Ionst.terez © € C - eus convaia-

Cds GC SONT Tic MoIas que con.

Valncants, que la lumière dont its

so tillumitres ne ravonne pas sur
leur audito're, quil n'y a rien de
[tas boiteux que leurs raisonne-
ments, de plus itvohcrent que

SUTS Systemes, S'Ès sont du Cart
Frat au pot de vue social, ils sont

wncere plas du Quart Ptat au point
devae scientitn pac. Ce ne sont méme
pas des demi-savants © ce sont tout

Pas plas quarts de savants, d'autant

pius dasycteux que leur pretendue
science est plus courte,

 
Et ici, que ton me comorsnne

beens pe ne patio as des chefs du
part, mais des <ndats, de ccux
Gell 1 pauvre tol: se pert ors

donnez Les que. pas idees qu'on
peur 4 scritiecs, 0,05 Lhets ont eax
dé, Us inteire ats où habtes,

proclaries |

parfois memdes nomrnes fe opr.
9 rordr-{j0 ne m
le diode de

donnerat pas
contest or. Ainsi,

ax quel France a bon
er tres equvoq er de nossc ler, il
fou bien, toit on combattent leurs

rendre justice a leurs

9 FU:

systoiaus,

que tes.

Ch raMai Vena a eer cone

foter tout no nba es miIncIines
SUE ner bs sanpuent la vi

ror odo roomet, energie
du wr aent et une abit cd

pes eben drone Oc ooart

HE A eC Cuan Certau

nowtbn nu par Jae renee, ia
Cat 1 ssort + da vhHoatr,

van" Hi fus meoux no leurs

doct SLcest tat Las nour çux

Ct od acidte,
YA as re Cs, Ms ct tro peat

OF NL, me vit, biumant un

Lt ner, quelrs cavie de
Ta 1 dot traitent pas ses prés
tenu pie saic ati ques si, à la pu sce

des CONS queen os à: Cet: peuvent
avoir, eu 1 avait plutot envie de
pis ru LT ÿ a pas 4 5u le dissi-

Maicr, L'Ave F2 1C NOds prépuent
Ces fusavants n'a orien de re.
Jo-tissanit, mas

Nos avons du moins une consola-
tion, Cest que les Vrais savants les
rentent, kr, intras ont !r

ne sdarne d'Ierbort sSenur

et voici coment Herbert Spencer
leur répond,
A1x collectiviste, qui réclament

la tationatisation du sol, il oppose
cette déclaration catégori que :

Ces

bo:

[/n riressement des ayrisse-
ments iniques accomplis durant
des miluers d'années fut-il possible,
ot un nouvel arrangement équita-
b.u pit-il Ctre réalisé 22 a'stracto
sur la base d'un systéne de cone
pensation les titres et des reven-
dictions tant €u present que du
passé, je sais convaincu que l'état
des choses qui en résulterait serait
pire que celui qui existe. N-gli-
4 anttoutes les objections finun-
cières qui s'adressent au projet de
nat onalisation du sol —<lles proue
vent qu'il est impraticable, puisque
l'opération, si cile se faisait équita-
blemnent, laisserait; une perte, il
suffit de s: rappeler combien l’ad-
ministration puldique est inférieure
à l'administration privée, pour se
con ,aincre que «: système de pro-
priéte par l'Etat fonctionnerait
d'une manière déplorable. Avec le
systeme actuel, ceux qui exploi-
tent la terre restent soumis au ranport direct entre l'effort et le

| résultat obtenu ; avec le système
“de proprieté par l'Etat, les exploi-
tants seraient à l'abri des consé-
quences de ce rapport direct. Les
vices inhérents au fonct'onnarisme
Ntrainerai.nt des maux imnenses

| et inévitables,
Aux anarchistes qui préteadaient

s'autoriser de lui et de se couvrir

dans ce malhçar,

pie son grand nom ii vient de
rappeler hautement Wil n'a rien

{de conmun avec enx
Un et dits! non nvans

des stroux, -immon plus desastreux
encore Joit etre rappelé Uu ron.
vernean nt atouel on

l'anarchie OST a

puissance collective, entreprend de
pratiquer ln bientaisance cours

Une de ses fonctrons

di
-~1

«ns et tantôt dans au autre

par les préceptes qui renforçent |
des exemples, + 4, rend aux in

ifetienrs que l'Etat apoor devo,
ton settlement de leur poruetere La

| libre ponrsuite du bonheur, mais

; encore de leur fournir les moyons
| de se procurer ce honth-ur = se

| forme  naturell-mnent paru les

| pures et spectalement parules
moins miéritauts, Une eroyance fer-

| tiement arrétée que st'eur bien-
être est insuffisant. le gouvernement
doit en recevoir un l’une, Co n'est
pas à teur propre paresse, ni à leurs
méfaits qu'ilsattribuent leur misère,
mals à ln mauvaise forme de lu
sociste, inne fait pas son devour
envers eu“.
"ne sS'ensuit-il Danord nuit

| parmieux la théorie suivant luquelle
les arrangements socinnx doivent
étre reformés dans leurs bases, de

telle facon que chiean rechive une
part egale des prodaits du travail,

ct que les différene sde traitements
—dues aux ditl>rences de nérites
sotent nhoites -cot le co nrnanisrn »

» Mais alors les plus mauvais «de
tous, exasperes le ne ponvoir jouir

choses qu'ils désirent t s-
fondant sur cette doctrine que lu
sovlet-+ doit être détrait >, aftioment

pie cheque homme pout semparer
de ee gai In plait et © <upprun-r

| ainsi que l'audit Ravachol, tous ceux
pui fat barrent le chemin,

Vist commence ane Hiisune ot

nm retorr à la latte pour ‘existence
tee qu'edea ten parm: fes brute.

Ce dunble diane est Farinet
\- sons que le cut if Gye pe

pu, M n'empecherab nas sos dists
revo utionnan et nrarchit-# re

lamer A me cion AH hot

Noa. vorroas encore ce
rane savant ms 4 puibuse par cos
me Jdeur- du Quart Feat, TRICE
De sont que d4 quarts de savants,

“ns sont pus mens, ob c'est plas
rave. des quarts de citoyens.

As,

JEUNE COLLEGIEY

I Enleve par une | une fle

des

 

> ner.

bo Paras 7. Une Jeans tille, Ace:
1 20 ans, niece d'au grand négociaut
du quartier de Passy. <etut éprise,
14 a deux moi, d'un Jeunes collé.

{ten dont les parents hinbitent rn
hotel particulier non loin
l'avenue Henri-Martin.

Des que les parents connurent es
relations des deux jeunes gens, ils
monterent bonne garde autour
d'eux. Mais leur surveillance: fut
déjouer,

Lov jeune tite, ily a quelques
Jours, farsaparvenir unelettre au
jeune c 'iégien, et le lendemain. les
deux tourtereanx s'envolaient par
les fenêtres de leurs chmabes IS
out été retrouvés n Londres.

Ja jeune fille à été (rardée n la
disposition de la justice, pour
détournement «le mineur

es

PUATUGAIS ET ANGLAIS

Se battenten Afrique

Pont Narar, 5 —Les Portugais
ayant mis des entraves n  ‘'établis-
semcnt d'an réseau télégraphique
Anv'als entre la région britannique
ct T-te, sur le Z unbrse, le comrun-
dant Guo. Karr du » Mosquito -, a
fait débarquer un certain notnbre
de tnarins pour protéger les hom-
ines travailinnt au dit réseau. Les
Portugais on fait feu sur les marins
et un combat s’en est suivi Sclon
les dernic«es nouvelles, le gouver-
neur de Quillimane. représentant 'e
Portugal, se dirige vers le lieu du
combat uvec des soldats et deux
canounieres. On croit que le com-
mandant Karr a demandé du ren-
fort et se prépare à résister : une 

% Sans Cosse i

lECOUTS LOUrHe AG Commanistie et à ‘
société, dans sa |

tantôt en

PE

| prison GRAHA
__& CIE.

| 144, 146,

 

——

148, 160, 162 et 164
rue Sparks Ottawa,

NNNAA

  

Draps pour Manteaux de Dames

Valeurs Etonnantes

| MANTEAUX BROCADE KT
DLAGONALE cn LAINE FILÉE

DRAP do PILOT ct de CASTOR

 

SEALETTE! SEALETTE

TENEZ-VOUS CHAUDEMENT
Achetez vos Flunelles LUL ot AUJOUR-
D'HUL Flanclles grisea do 120ts a 33
cents la versa. Hianolles grisdo 190
250 la verge.

  

Flanclle à Blouse et à Wrapper
(es nue chan disos su at trop bellos pou

rtés déorites et trop bon marché pour
douner les prix. Uela prove (uerait le
sepuicisine,
—

POUR - LES - FLANELLES
ALLEZTCHRZ —

Bryson, Graham et Cie
144%; 13% rue Sparks,‘

 

warEPLOERIES Thé une spécialité)
, + RUE O'CONNOR,

wirFERBLANTEÉRIES £T MEDS-
CINES, 35 ruc O'Connor.
  Gsorge Low,

Manufactarier
-ENGINS A VAPEUR—

(& à à 20 jorces de chevaux)
Machines et serrures de cottre-fort

reparées promptement!
(Etabli en 1874)

Hi, 347 on 349 Rue Dalbounie
OLTAWA, Ont.

Grande Reduction
DANS LES

MANTEAUX
DK SEAL

MOUTON DE PERSE,

Mainchons

SKALETTE,

AUSSI Coll sty,
ox Casques, Choz |

COTE & Cie.
[1s rue Rideau, Ottawa,

JOSEPH COTE
Agent d'assurance représentant deux

boaues ovmpagnien.
114 rue RIDEAY.

Jeune Homme
Voulez-vous être solide auprès de

votre blone, achetez-lui une bou
teille de parfum.
Nous avons tout ce qui convient

à l'espèce et au prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

84 rue Main, HULL

G40. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Serrures de toutes
sortes

Keparages sxeoutesa
court delai.
No. 234 Rue Wellinaton

Ottawa

H.
WI
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ACTUALITES
On annonce l’arrivée à Uttawa de

Son Honneur le lieatenant-gouverneur
MacKintosh, des Territoires du No: d-
Ouest, et de son premier ministre,
lhonorable M. Haultain. Le but de
leur voyage se rattache à la question
des écoles.
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La Reine a adressé deux lettres u M.
et Mme Giadstone. Etle remercie le
grand homme d'Etat des services qu'il
à rendus au pays et rapelle à Madame
Gladstone de juyeux souvenirs du pasé.

Oette nouvelle, toutefois, n'est pas un
démenti à la dépêche qui disait qus la
reine avait accepté la résignation de
Gladstone sans exprimer aucun regret.

x"
A la vente du comte Eddingwon, à

Londres, la ceiuture portée par l'impé-
ratrice Marie-Louise le jour de ‘un

i avec Napoléon ler a été
adjugée 5,000 francs. Un collier et une
broche ayaut appartenu à Marie Stuart
ot trouvé acquéreur à 9,10 francs.

+
+ +

M. Arthur Smith, fils de M. Paul
Smith, de l'assemblée idgslative de
Qaébec, a été nommc, dit-on, directeur
de l'observatoire de Québ=c. M. Philéas
Roy, jeune savant distingué, aveit été
fortement recommandé par M. Camille
Flammarion et la société astronomique
de Frauca, mais certaines intlaences
oat fait porter le choix du gouverne-
ment sur M. Smith.

x
M. A, P, Low, du service géologique.

qui est parti d'ici le 5 juin pour aller
explorer l’intérieur du Labrador et qui
hiverne a Rigolet Iulet. dans la baie
d'Hudson, a renvoyé un rpppurt tres
intéressant sur la région qu'il à traver-
sée. li dit que l’intérieur de la vallée
du lac Saint-Jean et de la baie d’Un-
gava, est rempli d'épinettes et de
peupliers. Il y a des miiliers et des
milliers de milles carrés d'’épinettes
dont la majeure partie p:uvent étre
converties en poutres de dix huit
pouces carrés (a et la Low a
trouvé des indices de vastes mines de
fer d’ane grande richesse. I! a été très
difficile de remonter le cours de l’Asho-
napononchonan qui se déverse dans le
lac Saint-Jean.

«Tu
O. F. Gildersleeve, de Kingston, est

virtaellemeat nommé gérant de ia Cie
de Navigation Richelieu et Ontario.
La nouveau gérant est entré en

ion de ses bureaux à Montréal.
M. Gildersleeve est né à Kingston.

Son père était conatracteur de vaisseaux
ronommé dans le Conneczicat. Li a pos-
sédé et géré lui-même une ligue de va-
peurs dans le Haut Canada, et connait
à la perfection les ressources de la ua-
vigation à cet endroit.
Oa n’a pas encore donné d'emp'oi à

l'ex-gérant, M. Chabot.

2%
Il ess question depuis un certain

temps d'améliorer l’aqueduc de Mont-
réal qui ne répond pas entièrement aux
besoins de la ville Deux experts ont
été nommés pour évaluer le cours des
améliorations. ’

Voici ce que les experts recomman-
nent pour compléter le systeme
d'approvisionnement de l’eau:

1873 à 1877 la cité a fait cons-
traire au coût de $514,000, la première
section d'an canal supplémentaire qui
amène l’eau du fleuve jusqu'aux turbi-
nes,

Or, on veut compléter ce canal. II
passera le de l’ancin. De sorte
qu'au lieu d’un seul que nous avons ac-
tuellement, il y en aura deux pour
alimenter l’aqueduc. Deplus il faudraie
une nouvelle machine hydraulique de
manière à ce que l’eau soit subetituée à
la vapeur comme pouvoir moteur.
Les machines à vapeur seraient con-

servées en cas d'accident.
De cette l’on pourrait fournir

de 50 à 60 millions de gallons d'eau
par jour, au lieu de 20 millions tel
qu'actuellement,

Ces travaux ne pourraient être ter-
minds avant deux où trois ans et ils
coûteraisnt un million et demi de
dollars. Il pourraient donner satis-
faction pour 50 ans en tenant compte
ds l'ayrandissement continue de la
ville de Montréal ot de l'augmentation
de es population,

Notre condition economique

Nos discordes intestines
- ET LR —

REMEDE SUGGERE
— PAR LA —

UROCETRE DEN. KOUL) AL
——

me autre solution proposé: par mous
—

En accusant réception, mardi, de la

brochure de l’ionorable M. Royal nous

avons promis de donner quelques

extraits de ce travail. Notre intention

était alors de faire une critique appro-
fondie du travail de M. Royal : ou de
l'exposer dans tous ses détails en

accompagnant ceux-ci de cuminentaires

appropriés. Nous aurons, nousl’espé-

rous du moins, l’occasion de remplir

cette promesse, quelqu'un de ces jours,

lorsquele temps nous le permettra; mais

en attendant, lecteurs aimeront

peut-étre que nous exprimions de suite

notre opinion sur le wérite des conclu.

nos

sions de M. Royal qui demande la

rupture du lien colonial, notre indé-

pendance politique

améliorer nos conditions économiques et

absolue pour

faire cesser nos discurdes intestines.

Nous croyons que ces couclusions

sont mal fondées et voici pourquoi:

1

Nos conditions économiques : M,
Royal est d'avis que les conditions
dans lesquelles nous nous trouvons

entravent notre liberté d'action et que
la prospérité natiouale en soutfre.

- Nos industries et notre commerce,

ditil, deviennent génés par le manque
de marchés, tout cela parce que le

Canada n'est pas libre de faire ses

traités de commerce, ni de rechercher

la clientèle qui lui convient, étant une

colonie dout aucun ponvoir étrang er
ne saurait écouter les avanc’s à moins 

 

qu’elles ne passent par les chancelleries

; de la métropole... .…DER

i Nos marchés, contrôlé par la mé-

tropole, ne suffisent plus à l'expansion

de notre pouvoir producteur. L'Angle-

terre nous empé-he de tirer du marché
américain tous les avantages naturels

dont nous avons besoin de part et

d’autres.

« Sans la liberté de faire ses traités

de commerce, le Canada ne eaurait

continuer longtemps son systeme pro-

tecteur qui menace ruine, ni marcher

vers le libre échange qui serait le

suicide à plus courte échéance.

Voila, d’après M. Royal, les condi-

tions économiques dans lesquelles nous
nous trouvons.

La question est maintenant de savoir

si la rupture du lien co.vaial amé.iore-

rait haaucoup ces conditions

;

si cette
rupture favoriserait nos industries et
notre commerca : si, par la liberté de

faire nos propres traitée, la rupture du

lien colonial nous permettrait de trou -

ver plus de débouchés à nos pruduits.
Les raisonnements de M. Royal sur

ces points sont certainement, à notre

humble avis, plus spécieux que solides.

La liberté de faire nos traités de

commerce, ou de rechercher la clientèle

qui nous couvient le mieux ne nous

fait pas défaut comme le prétend M.
Royal Cette liberté est devenue,au con-
iraire, une réalité dans la pratique,

Ce que notre gouvernement est en

voie de faire avec les colonies des anti.

podes et autres pays en est la preuve

irréfutable.

E- puis, les arrangemosats crac'u 8

tout récemment encore au sujet de la

pêche aux phoques dans la mer de
Behring en sont une autre attestation

non moins éclatante.

Ql’avons-nous va à l'occasionde ces

arrangements, et que voyons-nous en-

core dans les efforts qui so font aujour-

d'hui pour obtenir de nouveaux débou-
chés ?

Le lien colonial a-t-il été une cause
d'emimrras lors des négociations tenues
à Paris au sujet ds la mer de Behe
riog 1

N’est-il pas vrai que le Canada a
été saffisemment représenté dans ces

détaile, vu que nous l'avons déjà fait
dans le temps en publiant les conclu-
sions du tribunal! d'arbitrage de Paris,

«t nos lecteurs, du reste, nous en sommes

convaincu, partagent notre opinion.

Quant à ce qui se fait actuellement

pour obtonir de nouveaux débouchés,

l'Angleterre, loin d'y mettre quelque

obstacle, est prête à Lous accorder tou-

te l'assistance possible.

La seule entrave qu’elle soit cispo-

sée à jeter sur notre chemin est son

veto dans le cas où nous ne voudrions

pas la traiter sur le pied des pays les

plus favorités : dans le cas où nous

voudrions conclure avec d’autres pays

des traités leur accordant des avanta-

ges commerciaux refusés à la mère

patrie.

Est-ce là uue entrave doat

ayons raison de nous plaindre ’

N'est-il pas aussi avantageux, si non

plus avantageux, de  commercer

l'Angleterre qu'avec tout autre pays ?

Nous avons beau réfléchir et

par M.

nous

avec

exae

miner les raisons données

Royal, il nous est impossible de voir

l'An-

commerce exté-

en quoi nous yèue actuellement

gleterre dans notre

rieur.

Nous ne sommes pas plus capables

de constater avec M. Royal que « sans

la liberté absoluede faire nos traités

de commerce, le Canada ne saurait

continuer longtemps son systeme pro-

tecteur qui menace ruine... ..... "

Nous sommes extréwement surpris

de cette opiniun émise par M. Royal sur

‘a valeur de notre systeme protecteur.

Sur quoi s'appuiet-il pour dire qu’il

menace : Il ne fournit pas,

d’apres nous, l’ombre d'une preuve à

ruine

l’appui de cette prétentiou qui est con-

traire à la statistique utficielle,

Cette statistique prouve à l’évidence 

négociations et que dans ostte circons-

nui, a été pour nous un point d’ap-
pui des plus efficaces 1  tance le lien colonial, loin de nous avoir Nous n'entrerons point dans les

que notre système protccteur, loin

d’ètre menacé de la ruine, & fait sortir

le pays de la crise industrielle qui

nous étreignait avant 1S79, lors de

l'inauguration de ce système. C’est ce
système qui a fait cesser l’ère des
déficits chroniques que nous avons

subi sous les cinq anuées de pouvoir

des libéraux, de 1873 à IsTs. C'est

ce système qui a fait monter le revenu

annuel au uiveau des dépenses cou-

rantes en nous laisssut mème un

surplus. C'est ce système qui a déve-

loppé considérablement notre industrie

nationale et créé un état d’aisance égal

a celui des pays les plus favorisés.

Si nous en avions le temps, nous

pourrions donner des colonnes ‘de

chiffres à l’appui de ces assertions. M.

Royal, du reste, ne saurait en contester

l’exactitude.

Notre système protecteur, luin d'étre

menacé de la ruine, est au contraire en

pleine floraison et des plus efficaces.

Puis, le marché américaia est pour

M. Royal un grand objet d'envie.

L’Angleterre, dit-il, (quel malheur!)

nous empêche de tirer du marché
américain tous les avantages naturels

dont nous avons besoin de part et

d'autre.

Cet empéchement consisterait dans

le fait que nous ne pouvons conclure

avec les Etate-Unis un traité de
commerce leur accordant plus d’avan-

tages qu'à l’Angleterre.

M. Royal est d'avis que si nous
avions la liberté absolue de faire nos

traités de commarce, nous pourrions

obtenir un traité de réciprocité avan-

tageux avec les Etats-Unis.
M. Royal parait ici oublier une

chose très-importante.

Ect-il bien sûr quece traité soit dans

l’ordre des possibilités, si nous nous

plaçons à son point de vue même,

c’est à-dire, au point de vue de notre
indépendance politique absolue ?

M. Royal a-t-il oublié les prétentions

exorbitantes des chefa politiques amé-
ricains, émises, il y a trois ou quatre
ans, par les Wiran, les Hitt, les

Waterworth et antres ?

Ces messieurs n'ont-ils pas déclaré
qu’il ne fallait pas songer à une

réciprocité commerciale entre les Etats-
Unis et le Canana, s’il n'y avait pas un

tarif commun aux deux pays, et si ce

taris n’était pas sous le contrôle absolu
des Etats-Unis ?

Que devisadrait alors l'indépendance
da Canada révée par M. Royal |

 

Ce serait en pratique l'annexion,
chose que M. Royal considère,lui-mém-,

comme la pire de toutes les solutions.

De tout ce qui précède, nous con.”
cluons que la rupture du lien colonial
n'amélioierait pas nus conditions éca-

nomiques.

Derion pour

L'onteute ne serait pas impossible avec
H de l'équité ct du patrictisme dans le

Il wuus reste à examiner si la

rupture du lien colonial ferait cesser

nos liscordes scolaires et religieuses.

Cette partie de la brochure de M.

Royal, comme toutes les autres du

resté, est admirablement traitée, ot

c'est un élequent exposé du droit de

la minorité catholique des provinces à

posséder son système d'écoles séparécs,

Mais le remède à adopter pour faire

respecter ce droit est-il bien celui

recommandé par M. Royal / Est ce au

lien colonial que nous devons attri-

buer la violation de ce droit à Manitoba

6b dans les ‘l'erritoires du Nord-Ouest/

Non, certainement non, et la chose cat

trop évidente pour exiger une longue

démonstration.

La cause du mal se trouve dans les

provinces méiues, et cette cause n’est

pas aussi facile à supprimer que semble

le croire M. Royal.

Voici son remède dans le cas où le

Canada serait déslaré indépendant :

Il nous dit « qu’uu amendement à

l’Acte impérial do 1807 (l’Acte de ia

confédération ) serait guere praticable:

mais qu'un article organique de la

nouveile constitution serait relative:

went facile. «

Cette facilité ne

Il est vrai que M.

Lous parait pas

tres-bien evablie.

Royal est d'opinion que - l’on doit

pouvoir trouver daus la confédération

des éléments modérés, raisonnables et

pratiques entre lesquels il est facile

d'établir une entente.

La chose, nous ie regrettons prufon-

démert, nous parait bien moins facile,

et rien ne justifie mieux notre doute

que tout ce qui est arrivé jusqu’à

présent en dépit de tous les éléments

modérés que signale *l. Royal.

L'article orgaaique dont parle M.

Royal serait proposé à la méme majo-

rité protestante à laquelle nous avons

présentement affaire. Cette iuajorité

acquiescerait-elle plus à notre de-

mande qu’elle est disposés à permettre

aujourd’hui l'exercice du droit de

désaveu en matière scolaire :

Voila la question. Pour nous,il est

clair que, notre indépendance nous

fut-elle accordée par l'Angleterre,

la minorité catholique se trouverait

encore aux prises avec les mêmes difli-

cultés que soulève actuellement la

majorité protestante. C'est cette ma

jorité qui bâclerait la nouvelle consti.

tution, et elle ferait ce que nous voy-

ons aux Etats-Unis. Ce sont des éco-

les publiques” et communes qu’elie

établirait et non des écoles séparées.

Nous n'osons pas mème espérer que

nous pourrions en obtenir la concession

du système bâtard maintenant établi

dans Ontario, où les écoles séparées

sont sous le coatrô'e absolu du gouver-

nement, ou du ministre de l'instruction

publique, c'est-à-dire, de la majorité

protestaute.

Nous nous arrêtons ici en répétant

que la solution proposée par M. Royal

n’on est pas une.

cœur.

T'ant que l'union canadienne française
ne scra pas rétablie, union qui vous

permettrait de manwæavrer, comme du

temps de Lafontaine, avec les éléments

les plus modérés de la confédération, la
mivorité catholique sera exposée À subir

le joug des fanatiques vou des outran-
Giers.

Voilà mais nous

scrions bien p:dt 4 cn accepter une
autre meiileur> ou plus pratique, si clle
Lous est indiquée.

PARLEMENT FEDERAL
4c session du 7e parlement du

Canada

Hier, à + heures, le parlement
fédéral s’est ouvert solenue:lement
avec lu cérémonial ordinaire

I! y avait pias que jamais une
alHuence immense, surtout attirée
par notre nouveau gouverneur-
général, Lord Aberdeen, qui a sa
déjà s'emparer de tous les cœurs
canadiens par une athibilité extra-
ordinaire envers toutes les classes
de la société.

La discours du trône est emprunt
d'un cach-t particulier qu’à su lui
donner Lord Aberdeen.

Pour ce qui regarde le program-
me de la session, le discours du
trone promet, entre autres choses,
io remaniement du tarif. une loi de
faillite et une mesure à l'etf:t d'a-
Inéilvrer notre service transatlan-
tique.

nutre solution ;

 

 

 

Elections de ‘ la Nouvelle-Ecosse
 

Des élections provinciales ont été

tenues, hier,dans la Nouvelle-Ecosse

et elles ont donné une majorité au
gouvernement-Fielding.

 

 

Selon moi, il ne serait pas pru-
dent, anjourd'hai que la question
est soumise aux tribunaux, de nous
en occuper ici, vu que nous risjue-
rions ainsi de soulever des préj 1gés
qu'il vaut mieux ne pas réveiller,
Î! est même possible que, sur cette
question comme sur la question de
prohibition, nous n’ayons jamais à
en reparler; car si la cour decidait
que le gouvernement wa pas le droit
d'intervenir, c'en seraitfait pour tou-
Jours de la question, qui se trouverait
dès lors enterrée.

WiLrkip LAURIER,

 

LEDESAVEU

 

(Extrait de la Vérité)
La législation scolaire de Manitoba

avait été signifiée officiellement au
gouvernement fédéral en avril 1890,
le 10, s1 nous ne nous trompons pas.
Eille pouvait donc être désavouée en
tout temps jusqu’au 10 avril 1891,

1{ est parfaitement admis, aujour-
d’hui, qua la minorité manitohaine ne

Un désirait pas que le désaveu fit appli-

UNE AUTRE SOLUTION

Nous aurionsété ben plussatisfait si uve
plume aussi habile que celle de M. Royal
eut cherché une autre solution qui doit
sans doute aussi hanter son esprit dans les
ciroons'anves actuelles.

Qu'il veuill» bien nous permettre de

la lui rappsier en passant.

Le vrai remède aux maux dont
souffrent nos intérêts religieux et natio-
naux, le meilleur,croyons-nous, n'est pas

qué, craignant, à tort se'on nous, que
le remède ne fis pire que le wal, ou
plutôt n'empirât le mal. Dans ua
i lettre ouverte + 4 honorable M.
Angers, publiée en décembre dernier,
M. Prendergast nous révèle
historique que, du reste, le directeur
de 1a Vérité a pu constater de visu, ou
mieux er aucditu, lors de sou séjour à
Saint-Boniface en
minorité manitobaine était virtuelle.
ment zranime à ne pas désirer le dé
saveu.

ce fait

juillet 1890 : la

Dans sa brochure sur la question
des écoles du Manitoba, page 103, 8,

dansl’indépendance politique absolue du

|

G. Mgr Taché constate cette unani-
Conada; mais tout simplement dans
l'union des canadiens fra”çaie comme

sous Lafontaine, avant 1848.

Aujourd’hui, les chofs français du
parti libéral se réclament de Liatoataine

qui fut le fondateur du parti conservateur

mité :

» À Manitoba,dit Sa Grandeur, tant
parmi les libéraux que parmi les con-
servateurs, le désaveu était la plus
impopulaires des mesures, grâce à celui
exercé contre les chemins de fer.
la question des écoles elle-même, on

Sur

français d'aujourd'hui. Ce parti est ce
qu’il a tovjours été au point de ue

national et religieux, et il est au pouvoir.

Est-oo à lui d'abdiquer et de dire aux

redoutait l'agitation que ce désaveu
pouvait créer ; d’ailleurs, l’ananimité
du vote sur la motion Blake faisait
espérer une solution avantageuse,
quoique différente. Tout le monde
sait ici que je ne partageais pas cette  libéraux : Vous répudiex votre origine et illusion. Seul, peut-être, je souffrais

LE EE

vous acceptez notre drapeau. Très bien ;
prencz notre place et soyons ua:s Ou

bien, n'est-cc pas aux libéraux qui ont
répudié Papivea + et

acoepter Lafontaine pour guide, de se

fondre dans le parti v’uservat. ur actuel ?

tant de cette entrave mise au désaveu
quej'ai toujours nourri un reste d'os
poir qu’on tinirait par la briser.

Il est donc clairementétabli, et par
la lettre de M. Prendergast et par la
brochure de Mgr Taché, que non seu-

lementl'immense majorité des intéres-
sés ne voulait pas du dé-aveu, mais que
ce remède n’était désiré par personne
là bas, si ce n'est par l'archevêque de
Saint-Boniface lui-même. ;

Cet état des esprits des catholiques
de Manitoba était parfaitement conau
dans la province de Québec. |

Pour notra part, nous n'avons jamais

partagé un instant l'illusion de croire
à la possibilité d’un autre remède que
le désaveu. ;

... Mais en face de la position prise
par la minorité manitobaine contre le
désaveu : en face de l'illusion dans
laquelle cette minorité était plongée,
était-il possible d'organiser, dans la
province de Québec, ou dans les autres
provinces, une campagne en faveur du
désaveu ! Evidemment c'était là une
impossibilité, Nous, de la province de
Quebec, nous ne pouvions pas nous

montrer plus vvanitobain que les
manitobains eux-mêmes ; nous ne pou-
vions pas, sans nous couvrir deridicule,

entreprendre une agitation en faveur
d’un remède dont les principaux inté-
1cssés Ne voulaient pas. Ils expéraient,

nous dit Mgr Taché, une solution autre
que le désaveu. Force nous était de
nous croisor les bras et d’attendre cette
autre solution. Nous étions tous daus
l'impossibilité d'agir ; évêques, prêtres,
laigues.

Dans de telles circonstances était-il
possible poar les évéques de la province
de Québec d’inaugurer une campagne
en faveur du désaveu ?’ Evidemment
non. Personne ne les aurait suivis,
personne ne les aurait écoutés, puis-
qu'on aurait pu leur dire: Vous
demandez un rewuède au mal que les
principaux intéressés cux-mémes ne
demandent pas, qu’ils redoutent.

Nos évêques, en cette occasion, n’ont

donc aucunement manqué d'énergie,
comme le prétend l’Ælecteur. Us ont
tout simplement agi avec sagesse en
ne s’engageant pas dans une campagne
où, vu l'illusion dans laquelie se
trouvait la minorité manitobaine, ils
n'avaient aucune chance de réussir.

CORRESPONDANCE

FROMAGERIE A RIPON

 

 

Monsicur le Redacteur du

SPECTATEUR

MONSIEUR

Dimanche dernier, 11 courant,
une assemblée des cultivateurs du
canton de Ripon, était convoquée
dans la sacristie de Ripon pour en-
tendre M. J. E. Séguin, de Rigaud,
au sujet de la construction et de
l'installation d’une fromazerie. L'as-
serablée était très nombreuse et
semblait favorable à l’érection de
cette fromagerie. Le Révd J. J.
Guay présidait cette assemblée.
Nous devons dire, cependant, que

si les cultivateurs semblaient adhé-
rer aux règlements proposés par M.
Séguin, queiques voix discordantes
se sont fait entendre. Parmi ces
dernières, nous avons remarqué cel-
le da Dr A. Aubry qui à voulu jeter
un sceau d’eau froide sur cette en-
thousiasme en disant que les citoy -
ens de Ripon étaient capables de
construire une fromagerie sans le
secours des étrangers.

Plusieurs citoyens de Ripon se
demandent ce qu’avrait répondu le
Dr Aubry lors de son arrivée parmi
nous, si on lui eut dit que Ripon
était assez riche pour prendre un
docteur parmi les citoyens de cette
localité, et cela avec d'autant plus
deraisons que le Dr est venu ici de
lui-même, tandis que M. Séguin
était demandé par ses concitoyens.
La parole est au docteur!.....….
Je demeure Monsieur le Rédac-

teur votre dévoué.

(Signé)
UN INTERRESSE

Ripon 14 Mars 1894

 

La date pour la réception des
soumissions pour le Lazaret à Tra-
cadie N-B., est par les présentes
prolongée jusqu'à samedi le 24
mars. 

Par ordre

EF. E Roy

Secrétaire
Ministère des Travaux Publics) Ottawa 13 Mars 1894 J

 



 

à la prédication du Carôme|
— À LA —

BASILIQUE D'OTTAWA

Dans le monde catholique le
grand événement annuel est la pré-
ication du caréme: elle imprime

pour le cours de l'année l'impulsion
dominante à la vie pratique.
A la Basilique d'Ottawa, depais

quelques années, cette prédication
est donnéa sous forme de retraites
et de conférences : les jours de se-
maine c'est le sermon de retraite, le
dimanche la conférence—

Ces retraites préparatoires au de-
voir pascal prennent cing semaines,
du premier dimanche de caréme
jusqu'au dimanche des Rameaux:
lere semaine, retraite pour les en-

fants d'écoles ;
2e “ « pour les jeu-

nes personues ;
3a " + pour les dames;
42 “ « pour les jeu-

nes gens;
Je « pour les hom-

mes;
De cette façon les cing ou six mil-

les communiants de lu paroisse
Notre-Dame peuvent commodément
faire leur pâque tour à tour et ont
toute facilité pour s’y disposer bien
convenablement :—avantages qu'ile
reconnaissent et apprécient beaucoup
et dent ils s'empressent de profiter.

Cette année, le prédicateur de la
Basilique a été le R. P. Alexis, de
l'Ordre des Capucins établis à Hin-
tonbourg, faubourg de la Capitale.
Depuis quatre ans, le R. P. Aiexis a
donné des missions dans bon nom-
bre de paroisses du diocèse d'Ottawa
et sa réputation comme prédicateur
a été faite dès qu’il a été connu.

Pourles retraites de la Basilique
il à naturellement traité les sujets
qui convenaient à leur but— L:s
lecteurs du SPECTATEUR Conserve-
ront avec plaisir une idée de ses
conférences,
Nous ne dirons que quelques mots

sur chacune.

lere CONFÉRENCE : SUR DIEU

Dieu y a été considéré dans ses
nations premières et les plus appa-
rentes, savoir :
Comme premier auteur du mou-

vement immense et continue que
présente le monde physique, le mon-
de des astres, l'atmosphère, la terre,
les fleuves, la mer et la succession
des saisons avec leurs produits :
Comme premier auteur de tous

les êtres, par exemple, de ceux qui
se perpétuent et se reproduisent les
uns les aut.es par une continuation
de l'action créatrice :
Comme ! être infiniment parfait.

ayant éminemmenten lui-même tou-
tes les perfections qu'il fait partici-
per aux a'1tres êtres dans une mesure
plus ou moins grande, dont les au-
tres êtres nous offrent quelques re-
flets ; .
Commel'Esre nécessaire, p>ssé-lant

par lui-mê.ne la plénitude d2 l'être
étant souverainement indépendant
dans son existence comue en tout,
tandis que tous les autres êtres dé-
pendent de lui et dans le fait qu’ils
existent et dans tout ce qu'ils font
et peuvent faire.

2¢ CONFERENCE: LE PAGANISME

Ea doctrine, le paganismec’est la
notion de Dieu étrangement per-
vertie, c'est l’état stupide d'aberra-
tion sociale où tout est regardé com-
me Dieu, excepté Dieu lui-même:
tel fut le paganisme antique ; tel
est encore aujourd'hui le paganisme
africain ou chinois, lors même
qu'il disserte savamment en pleine
exposition colombienne.

Seules la lumière et la puissance
de Jésus-Christ ont pu dissiper et
doivent dissiper les ténèbres du
paganisme et en bannir les horreurs.

Ces horreurs sont : l’adulation, !e
culte même du vice sous ses diver-
ses formes, allant des plus séduisan-
tes aux plus grossières ; le désordre
affreux dans la société, le chef de
famille desposte inhumain, meur-
trier même des siens; la majeure
partie des hommes esclave du petit
nombre ; la femme esclave partout,
dégradée, avilie à l’extrème ; la
cruauté avec tous ses excès, un
profond mépris de la dignité et de
la vie humaine, l'homme égorgé,
foulé aux pieds par l’'homme,surtout
par le démon, l'artisan en chef des
choses abominables.

8s. Conf. L'ancienne Loi, l'ancien
culte.

Il s’agit de la religion revélée,
enseignée et imposée par Dieu même
soit dès l’urigine, soit par le minis-
tère de Moise: cela constitue le
judaïsme.

 

En dogmeles juifs adoraient l'a.
nique Dieu créateur avecses per fec-
tions infinies, ignorant communé-
ment la trinité des Personnes:
connaissaient les bons et les inauvais
anger. i's savaient que dune est
immortelle et ulin reçoir en
l'autre vie une rétrib….tion éternel!v,
en égard à ses œuvres : ils utten-
daient la venue du Messie et
mettaient en lui toutes leurs espé-
rances, spirituelles «t temporelles.
Ea morale, ils avaient le décalo-

ge, le repos du repticine jour, leurs
fétes annuelles, le repos de la terre
et la cessation de toute culture la
septième année.
Chez oux la femme était la

compagne de l'homume et nun son
esclave : toute fois, la polygaune
était parfois tolérée, ainsi que le
divorce : c'était beaucoup mieux
que parmi les païens ; c'était bien
plus défectueux que parmi les
chrétiens. La vie et les droits pour
les esc'aves comme pour les autres
étaient sous la protection des lois.
Lw propriété foncière ne pouvait
s'aliéner que jusqu'a l'année jubi'ai-
re : en cetce heureuse année, reve-
nant à chuque demi siecle, toutes
les fatailles suns rien p+yer aux
créanciers,  reprenaicnt possession
pluine et entière de leurs héritages
vendus on hypothéqués.

Par institution divine le sucerds-
ce était l'apanage exclusif de ln
famille d'Aaron et passsit de père
à fils It n'y avait qu'un seul
grand prétre, un seul temple et
c’est uniquement dans ce temple
qu'il était permis d'offrir des sucri-
tices. Ces sacrifices et oblations,
consi-taut en fruits de ia terre et
en imwolations de victimes étaient
fort nombreux. En cela, comme
en tout, le cult: mosaique était
figuratif: il était, dit l’apôtre, le
préambule et l'introduction de la
meillleure espérance qui nouc con-
duit jusqu'à Dieu.

JUSTIN

15 mars 1894
-

Meurtre horrible

Ottawa.

A Clarence Creek

Un meurtre a été commis a Clarence
Creek samedi dernier.
Un nomwé Lafleur, qui s'était rendu

à l'hôtel, ott un grand nombre de per-
sonnes étaient réunies, en repartit
quelques instants apres pour se rendre
chez son frère. 1! dit à s+ belie-mère,
en entrant, et de lair d'un homme rn
colère, qu’il avait eu une altercation
avec certaine: personnes de l’hôtel. li
Ota son gilet, prit un pistolet et un
large couteau à lame de sept pouces de
longueur, puis sortit immédiatement.

Il rencontra M. Bernard, accompagné
dun nommé Diotte (?)  Laflzur se
précipila sur ce dernier et lui enfonça
son couteau dans une main. Le blessé
cria à Bernard qu’il était blessé et lui
conseilla de fuir ; mais le meurtrier ne
laissa pas à Bernard le temps de se
sauver, var il lui enfonç* la lame du
couteau entre les deux épaules, le

tuant instantanément.
Autres détails :
Vera onzs heures, samnedi soir, Fran-

cis Bernard était occupé à servir les
pratiques au comptoir de la buvette de
l'hôtel Bazinet quand Lafleur eutra
1 était sous l’inflaeuce de la boisson.
H demanda à Bernard une bouteiile
quelconque ; prenant alors la bouteille
qui luiétait offerte, il la lança à terre
cn disant au commis : «si vous n’êtes
pas capable de servir surtez donc de Ja.»
Eu outre il lança divers objets à
Bernard, ce que voyant le propriétaire

Lafl-ur reçut ordre de s'arrêter.
Abandonnant Bsroard, Lafleur es-

saya de frappe: le nommé Diutte ; peu
après, l’énergumène so calmn. C'est
alors qu’il quitta l’hôtel pour se rendre
chez son frère où il se procura un cou-
teau et un revolver. Dans l’iatervalie,
Diotte et Bernard quittèrent l'hotel.
Apercevant Lafleur, Bernard ôta son
pardessus, en vue de reprendre sa re-
vanche des insultes que lui avait pro-
digués son ennemi. Mais au moment
où ils allaient se rencontrer face à face,
Diotte se jeta entre eux déux, il reçut
le coup de couteau dont nous avons
parlé, et il cria à son ami de se sauver.
Mais ces paroles n'étaient pas pronon-
cées qua Bernard tombait le corps
perzé d'un vivlent coup de couteau.

Le meurtrier était cor: boy et n'était
arrivé que depuis quelque temps en ce
village, qu’il avait l'intention de quit-
ter ie même jour pour les régions de
Ouest américain.
Le meurtrier a été arrèté.
—

—Le conseil de ville se réunira
landi.

M. Jos. Vigeant, tailleur bien
connu,arrivera de Montréal samedi
et prendra le contrôle du départe-
ment de tailleur au magasin de M.

 

 M- B. Boyd,de la rue Principale.

1s |

Conseil du Comted'Ottawa

32 Maires presents

Jercredi, après-midi, à eu lieu à
l'hôtel de vi» l'asseminée régulièe

du conseil municipsi du comté
d'Uttawa, sous la présidence de Son
Honneur le préfet, It. H, Conroy,
et MM.les conseillers ruivauts : étaient
présents : Patrick Martagh, de
Hull-Ouest : H. N. Raby, de St André
Aveliin ; W. Thompson, de Thursn ;

Robert Kerr, Hull-R:t ; lsaac Lusk,
de Eardley; James Nesbitt, de
Marham ; T. A Stevenson, de Wake-
field : B. Suge, de Hincks : G. Bech'er,

de Mulgrave et Derry ; Patrick Moore,
de Egan: J. E Murphy. de Bucking
haw ; T. Bonhowme, de Nte Angéique ;
H Chauvin, de Montebello ; EK. Mur—
phy, de Lochaber : ll. Renaud, de
N. D. de Bonsecours ; A. Thérien, de
Northtielï ; N. Thomas, de Amherst :
Wm. Reg lin, Bowman et Villeneuve:
Po I Bourgeois, de Ponsomby; D.
Quevillon, de Lachsb.r Nord: Abo!
D-rnaurd, de Sutfok et Addington;
C. E. Pelissier, de Waketisid-Hs ;
llercuie Chéné, de Hartwell et Prestou;

Joseph Laurin, de Templeton Guest ;
Joseph Cousiueau, de la Pointe u
tratineau : l. Caunpeau, du Templeton
Est; L'on Chauvin, de l'Auge Gardien;
A. Campbe'l, de Lochaber-West ; A.
Carie, de Bouchette ; C. M. Gordon,
de Aylwin: Joshua E lard, de Wriglit :
et l’aviseur léga’, M. C B. Major.

Proposé par le conseiller Suge,
seconde par le cousciller Biehler, que
les minutes de la dernière asermblée
soient approuvées.

Proposé en amendement par le

conseiller Elard, secoude par le conseil
ler Thompson, quo les minutes sulèut
amendées en y retranchant le règle-

went No. IN, qui aitorve la munici-
pa ité du comte d'Uttiws à prélever
une taxe au taux d'un mille ev deux
tiers daus la pinstre, pour payer lus
dettis de la corporation d + cointé.

L'auseudemunt c-t mris anx voix et
perdu sur division, ZO0 pour, 12 contre.

ELECTION bU PriFET.

Piuposé par le conseiller Kiard,
secoudé par le conseille Thowas, que
M. ie conseiller IL. N, Raby suit eu
pretet pour l'année couraute. M.
ËE lard fait l'éloge de M. Raby par un
fort joli discours à appui de =a motion,
[> nouveau préfit élu, après avoir
preté le serment d'usag>, prends Je
fauteuil et remercie le conseil de l’avoir
élu a ta haute position honorable de
préfet.

M. le conseiller Cliausiu, au noin de
ces cuimpatriotes  cauaditus-frençais,
remercie le uoteur «ble secondeur de lu

wotion, ainsi que tous les conseillers
anglais qui se sont unaniviement
prononcés ea faveur du nouveau
prefet.

Proposé par le consenier HI. Chéué,
seconde par le Conseiller D-rnard, que
des remerciements suvient vutés a
M. R. H. Couruy, ex - préfet,
pour les nombreux services, son dé-
vouvment ot l'impartialité avec laquelle
il a rempli la charge honorabie de
préfet du comté, pendant les deux
dernières années. Adopté.

L: préfet soriaut de charge, er
teriu:s bien appropriés, remercie le
couseil dans les deux langues, et les
conseillers qui l'ont si vaillammeut
secondé.

Proposé par le conseiller Sage, se-
condé par le couseiiler Stevenson, que
les conseiliers Joshua Elard et P.
Murtagh soient nommés délégués de
comté pour l’année courante.

Proposé par le conseiller Murtagh,
secoudé pur le conseiller Carle, que
MM. D. T. de Celi et N. E Curmier
soient nomtnés auditeurs. Adopté,

Des résolutions de condoléances sont
adoptées à l’unanimité à ‘'uccasion de
la mort de feu Alonzo Wright, ex-M.
P., pour le cuwté, et de feu Alex,
Prud’homume, de Cautly, ot le secrétaire-
trésorier est autorisé à adresser aux
families, copies das dit: résolutions.

La secrétaire donue lecture du rap-
port financier pour ls sémestre écoulé,
lequel est adopté. Les recettes ont été
da 33 19 et les dépenses de 8352,laissant
ane balance de 33.99 en faveur du
secrétaire-trésorier.

Plusieurs comptes et communiea-
tions sont lues et disposées.
Le rapport des auditeurs est soumis

et adopté
—_—<>.

Notes du Conseil du Comté
 

Quatre conseillers sont morts pen-
dantl'année qui vient de s’écouler. Ce
sont MM. Prud’homme, de Hall-Ouest,
B anchard, de Bowman et Villeneuve,
St Julien, de Papineauvi!le, et Blair, de
Wakefield.

M. H. N. Raby, maire de la inuni-
cipalité de St André Avellin, élu
préfet du comté, a invité tous les maires
présents, les représentants de la Presse,
et les officiers, à un somptueux souper
servi à l'hôtel commercial par M. C.
Rouleau. 

 

Serereremete mrre mt 0e

NOTES D'OTTAWA
—M. le capitaine Latour, arrivé

hier «Ji haut de I'Ottawa, annonce
que le printemps est tout aussi
avancé 'à-bas uiei La neige
disparaît À vue d'œil, à un tel point
que es chantiers ont dà suspendre
à plusieurs endroits eurs opérations,
Une grande quantité de billots
restera ans les bois et diminuera
d'autant la coupe de la prochaine
saison.

Dimanche, dit M. Latour, sur la
Kippewa, le tonnerre à grondé tout
le jour et a dû tomber en ditférents
encroits. I! n’y a cependant pas eu
de pluie, mais l'horizon était très
sombre.

—Un cheval appartenant à M.
X. Boileau de, Hull. à pris le mord
aux dents, au coin de !a rue Cla-
rence. Heureusrmient, M. A'fred
Bement se trouvant tout près, a
réussi à saisir les rènes: le cheval
à été vite cling,

 

mardi dernier, pour avoir volé 5s0,
dans les poches de M. F. White,
pendant qu'il dormait dans sa
chambre à-l'hètel D-vine. Ayant
comparu devant le inncistrat sa

cause à été remise à Samedi.

Li police fait «les recherches
actives pour déconvrir l'auteur du
vol comimnis tout dernièremeut à
l'Erlise St Joseph. Ce vol consiste
en un surplis, le coutenu du tronc

d4 pauvres, et an paquet de c'f-
Trois jeunes garçons déjà arrètés
sols soupy on ont été relichés faut:
de preuves.

-—Le constable McKenzie prend
des précautions minutieuses pour
empéchor la vente de vinndas gatées
sur ig marche. HH s'est déjà craparé
de plusieurs carcasses de veau oifert
en vente nu pub ic par dus ven-leurs
p- u scrupuleux

NOTES DE HULLNOTED J LL

--M. l'abbe Caliqume,
d'Hartwel', était à Hull, hier.

—D-s sièges à l'usagre des speeta-
teurs ont ete placés dans la salle de
l'hotel de ville.

—La pinpart des nuires qui ont
pris part à lu séance du conseil du
comté <ont retournés hier aprè-s
midi,

cure

1,< funérailles de vepoise de M.
H. Larocque ont eu tieu ce matin,
au mbieu dun grand concours de
parents ot nis

FZFL-tabuc BEAVER est abso
lument propre et le seul que les
gentis hommes chiquent.

—lLes marchands de nouveautés
sont unanimes à favoriser la ferme.
ture à bonne heure de leurs mar
sins, trois soirs par semaine.

—Ls gendre de M. Blackeney, de
Iv roe Principale. n perda ces jours
derniers un portefeuille contenant
S45 on billets de banques.

—Les forestiers catholiques se
rendront en corps à l’église parois-
siale et feront la communion pascale
à la messe de six heures.

—1L> souper donné à l’hote! com-
mercial par le préfet, M. H, Raby,
hier soir, n été au succès La table
était richement décorée et gurnie
de mets succulents. Les santés et
les di<cours n’ont pas fait défaut.
M. et madame Ronleau ont reçu des
félicitations pour la manière habile
avec luquelie ils savent si bien Faire
les choses.

PROVINCE DE QUEBEC|
District D'OTTAWA j

Cour Supérieure

oseph Huron, Charles P. Hébert,
+} Léandre Brault, Irénée Garret,
Allert Hébert et Joseph Hébert,
Marchands, tous de la cité et Dis-
trict de Montréal, faisant affaire
ensernble, comms associés sous les
noms et raison de Hudon, Hébert
& Cie.

Créanciers
ET

PIERRE HENRI DUROCHER
Débiteur

Le dit détiteur, ci-haut mention
né nyant fait une cession judiciaire
de ses biens pour le bénéfice de
ses vréanciers, le 15 de mars 1894,
les créanciers du dit débiteur sont
notifiés de se réunir au bureau du
soussigaé, Protonotaire, mardi, le
27e, jour de mars courant 1594, à
deux heures de l’aprè:-midi, pour
nommer un Carateur et des Inspec-
teurs.

Aylmer,le 158 jour de mars, 1894.
T. J. O. GRONDIN,

Député Protonotaire de la Cour Saperieure.

  
-Un nommé Riddle à été arreté |

TAPISSERIES,
PLATE GLASS”

COIN

46 Queen St.

excepté le samedi, et fournira la quantité des
gratuitement. Adresse : Ooin des rues Crntrale et du Pont, Hu!!,

J. A. PARR,—34 RUE BRIDGE, OTTAWA, 
 

Moulin a Planer et a Tourner le Bois
Coin des Rues

BANK ET SOM=ZRSET, OTTAWA, ONT
Commergant de

Bois de Pin, Bois Franc, Lattes, Bardeaux, Poteaux

de Cedre, &c., &c.

Fabricant de Portes, Chassis et Fenetres,
Bois de Piancher, Moulures, Douves, Boiseries, et

toute espece de Bois Prepare.
Planage de Clientele, Bois refendu et toarne. Soigmeusement execute

Nous sollicitons la correspondance et nous capédions les prix sur demande

Nous achetons en tout temps des bois de pin ou du bois dur en petit
ou cn grogse quantité.

Pour plus de détails, etc, doanudoz 4 J. LYNOTT, 26 Rue Brewry Hull
P. Q, aprde 7 hra., p. m. tons les jours de In semaine]

D. O'Connor, Jr., Prop.
COIN DES RUES BANK ot SOMERSET, OTTAWA, ONT

{Telephones No. 598
 

 

RD
IMPORTATHUR

Nos. 225 et 227 RUE RIDEAU, No. 275
RUE BANK

Et aux oncoignures des Rues
LYON ot SPARKS, OTTAWA

La maison par excellence de la ville
d’Obtawa pour leg

PEINTURES, HUILES,
VITRES,

PAPIER
D FANTAISIE POUR

DECORATIONS, ETC
Nous donnons uno attention particulière à

la pose dès vitres pour les grandes vitrines.
DÉCORATIONS à l'Intérieur une SPECIALITE

En Gros et on Detail Commandes
promptement executees.

MEUBLES!
Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS

_MEUBLES

 

it

de Salon pour la musique. Pupitres de fantaisie
Aussi, une belle ligne d'ecrans.

N.B. -Essayez notra balai ‘““ Columbia ” pour les tapis

HARRIS et CAMPBELL
DES RUES OCONNOR EF QUEEN, OTTAWA

ECLIPSE OFFICE FURNITURE: CQ,
of Ottawa Lm’t

Ottawa.

 

- KIITALLE

Filière perfoetionnée

AOIÀ PLANSDES RATESJ. A. PARR,PROP.
MANUFACTURIHR DH

Bois prepares, Portes, Chassis, Fenoetres, Jalousies, ot Moulures
AYANT ACHETÉ tout le Slosk de portesot chassis de ls Cis B. B,

EDDY, je suis en mesnre d'accorder des bargains. avautegaax & tout eeux
qui voudront en profitar afia écouler lo Stook. Les nouvelles commsades
Bolicitées. Les estimés requis durant le jour seroet foursis sur les lieax. Tous
les ordres sout exécutés promdtement.

N. B.—M. A. N. GAGNON, scra 3 Ia dispoution du pablie tous les soirs,
matériaux rojuis sur plans et devis,

ser BN FACE DES MOULIN3 DR M. J. R. BOOTH “Ca



NOTRE AVANCEMENTCARTES - PROFESSIONNELLES

C. B MAJOR
AVOCAT,

Blec Derion rue Main, Hall

AYLEN & HENAULT,
AVOCATS

En face du Palais de Justice 228 rue
Pringcipale, Hull

Mowy AYLEN Alfred HENAULT

TELEPHONE No. 909.

MeDougall et de Martigny ‘
AVOCATS, &e

Boe du Palais de Justice, 334 rue
Main Hull.

M. McDOUBALL, C. R., C. L. de MARTIGNY

 

 

GEO. C. WRIGHT
Avocat, PrecurrtRr, Etc.

QOi-devant de Rochon, Lnawpagne &
W ghe

2, rue Principale, Hull.

A. k. Lussier, 13. A.
Avecat, Procureur, Notaire etc.

Agent pour la Cour Supreme, et:

BUREAUX 589 RUE SUSSEX,

coin de la rue Rideau, Ottawa, Ont
ARGENT A PRÊTER.

H. CHATELAIN
AVOCAT

569 Rue Sussex Ottawa
Argent à prêter à des conditious

avantageuses.

P. 1.Desjardins
NOTAIRE

Secretaire-Tresorier du C. du Comte

148 Rue Principale Hall

N. TETREAU
Notaire.

No 183 RV/* PRINCIPALE, HULL

Dr E S. AUBRY,
Spécialité: Maladies des femmes e

des enfants,
Ne 220 rue Main Hull.

Dr G. NEIL, M. D.
126 RUE PRINCIPALE, Hui.

EFFConsultation a toute heure.

G. J. LABELLE

HUISSIER, C. 5.
HULL, P. Q.

GEORGE COX

GRAYEUR ET LITHOGRAPHE

35 Rue Metcalfe, Ottawa
Te

D.C. SIMON,
Percepteur da Hevenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT géaéral D ASSURANCES
Sac im vis, coatra la fou et les accudsats

Bio Alms. Eu facada l'Egi:a, HULL

F. X. FILTEAU
L3 Doyea des Photographe de

Hail Las Musa Aciisiique pa
Excellence.

Positivoment le plus ea étit de satis-
faire les goûts les plus difficies dans
Vari pnotographiqae ,

Ouvrage garanti et à bas prix.

No 118 Rue Prinoipale
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HEMIN DE FER

anada Atlantique.
La Liyne Courte Favorite et Hapide

Entre Oitawa, Montreni. Quebec, Mabtax
Portland, Boston, New-York et les

points Intermediaires.

La neule ligne directe entre Oitawx et
New-York.

TABLE DU 6 FEVRIER, 1593

Les trains auitteutOttawa : ;
——Express rapide poar Montreal arri-

8.00 à a. vaut à tl.5> hou a. mm, sioppaut à

utes les gares lovales interninediaiees.
Char Pullman b ffetepar! ur at.ache

———Kxpress rapide pour Rouses Pout,
3.25 ' 3. vonuectant avoc le DD. & H R Co.

pour New York et lee po.nts du sud, Char dortoir
Wager, char cuisine; Ligue directe entre Uttawa ot  New York viales Adirondacks ,arrivant a 7.30 a m.

—byur Montrusl, y atrivant a 7°05 hire

3.09 % 1 pm. Raccordeiments pour l’est, Bose |

tou, New York et lve pointe intermédiaires.
Char Pullman budet jarloir attache

—Express rapide arrétant a toutes les
7.0) a 2 gare sur!e C. A. R. arrive a Mout-

real à 8.42 lies p. ru. Char Pulluan Buffet attaché au
rain. .

Adresses vous a l'agent local des billets, bloc du
Rassul/, rue Sparks, pourles nouvelles tables horaires
biilets, lite, etc.

E. J. CHAMBERLIN, C.J. oNITH,
werant quiieral, Adi trendes Pass.

s. EBBM, Agt local dus Pass

 

| CHEMINDEFER N

“Ottawa, Arnprior & Pappy Sound"

Bulletin du depart et de Uarriveedes trains,
wus ies jours, excepie le dimanche, a

partir du 18 scpiembre 1593.

Allant
vers l'ouest

 

Aliant
vers l’est

ê -> 2 -
23 sf SERVICE LOCAL 72 SE
zx AT LE 4

a =

eM, am au P.M,

41 7m Lv Aruprior Ar la 6.13
43 7lu taietca 1135 695
oN Td Kiuburn WW 555
yu 78S Carp 2553 540
45 8l5ar Uttawa fv Y9w sw
102 115% Moutreal — sw

Bacoordem nt poactael a Uttawa avec tous lue
trains du **Cauabe Atlsati que * Sorvice de chars
sadons catre Uitaws et Moutr al, Service de chars
dortoirs, tous les juurs, jusqu'à New York, Boston,
eu.

L'arrivée et le depart dv tous les traius sout à la
station de la ru: Ridin du Cœuxsda “Atlantique.”

C- J. CHAMBERLANT C.J. SMITH
Gérant general. Ageut geacral des pass,

GUIDE DI YOYZ2AGELR

Chemin de fer

OTTAWA ot GATINEAU VALLEY
Horaires, Déc. J) 1843,
Les trains laissent Ottawa A 5,20 hre, p,m,, arri.

vant A Wright (The Pick andck)a 9. 10 pom.

Les trains laissent Wrivi.® (lue Piokar. ki « 3.20
AIM, MTIVAUL à 'Hitawa à * 4.100, Slagare Union du
Pacifique Canadien, Ottawa,
Pour prix du fret, viluts de saison excursion

s'adresser à
J. T. PRINCE

Chambers, Centra: ottaws

 

ARKIVEE ET DEPART DeS MALLES.
 

  

ARRIVER A M. À M P MP M
Ottawa ... . 5

CPE ES
Owtawa 70 IS , a0 | 56%
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DEPART
Pour Montréal et A. M A M. P. M. P. M

tous les pointe de 736... La...
1'Eest par lo C.P.k; i

foo (0 1230 | 33
Pour Uttawa. | | 645 |
Pour Ayim | i 465
 

Les lsttrea destinées à l'enrègistremeut doiveut
être misse à la Poste 15 minutes avant la clôture des
males précadentes.
Heures du bureau : de 3 a. m.. à Xp, m.
Mandats sur le Poste ot la Banque d'Epargnee, de

Dam, stp. m.
* 5 J. H. KERR,

Bareau de Poste Hull Maitre de Poste,
Mai 1839

Bureau de Poste d’Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES
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J. PF. BALANIER
PUINTRE ET OECORATEUR

189 Rue Bank, Ottawa 139
ASSORTIMENT COMPLET DES DERNIER

DESSINS DE TAPISSERIES

La seule place dans la cité d'Ottawa
où l'on peut acheter les plus belles tapis-
series et les peintures môlées les pins
pures, à des prix raisonnables. Télép. 92

Hotel Riendeau,
PLACE JACQUES-CASIIER, MONTREAL

Ost hôtel, vous la direction de M.
JOSEPH SLENDEAU, offre tous les
avantages es, et est l’un des hôtels
les plus confurtabies de Montréal.
Nous Jos 00s amis de la Capitale

et de Hull, à visiter l'hôtel RiExDEAU
quand leurs affaires les appelieront à
Montréal

Ils n'auront qu'à s’en féliciter,
38 nov. 1893

À. D. RICHARD ot Fils.
Nos 537 et 539

RUE SUSSEX OTTAWA,
Marchandises Sèches d'IEtape ot de

Wastaiusts.  3pécialité dsas les
Noires,

THUS. BIRKETT
115 rue Rideau et

C3 a70 rue William Ottawa.
Impertatear ot Marchand

Han Gros et on Détail de Quineaillerics,
Fes, Acier, Uharbon,Osble Chainen,
“Vièree, Peintares, Huiles, Mas-

tie, Vernis Eis,
THOMAS BIBK&TT

    

 
 
 

 

 

 

ARRIVER
D'Ostawa et i tous les jours, |

dimanche.cacoptes UB 00 60
De He rih, Eardley, Onslow,

Bristol, Kriage du Fort, los diman- ;
ches exceptes, 10 6)

FERMETURE P. M. ;P. M.

“Pour (ntaws etHull, tous les :
jours et dimanches exceptés. 10 0 30

Pour He , Bardiey, Onsiow,
Bristol et e du Fort, tous ies
jours, dimanches exceptes. 5 00
 

Lee lettres destiness à l'enregistrement doivent
être cices à la poste 15 minutes, avant la clôture des
Malies précédentes.
Heures du Bureau, de $ a, m. à9 p.m.
Mandate sur la poste ot |s Banque d’Epargnes de

fam Adp wm,
J. R WOODS,

Burean de Poste Maître dePoste.
Aylmes mai 1699, 169210

= DISITTe on - Tn
 

APIS, RESSORTS
Voici La saison de relever et renouveler les tapis

depais ua 6: grand 1; nbre d'années que je m*ou-
cape le «e geure d'afaires j'ai en :na possession
fous les iuetrum 3ute requis pour relever renouvelur
etchangerise tagis ot je puis remplir vos ordres
sous le plus court délai. !e fais une apécialité de
coudre les tapis nsufs ot de les poser, de tailier
Les prolarts et les ay uster de faire des adate jour et de
les poser. satisfaction garantie dans tous les cas.
Læsordres laissés au magasin de R M. McM>eran
Kar. $10 rue assez recevront le plus prompte at-
ontien, Laisses vocre ordre ches,

T. VEZINA,
196uede l'Eglise, Ottaw

DOUGLASS FRER
COUVREURS

semper ARISESracism.asic:
amine ter PUILES Sresecnme

SREELKSES)
UNE VISITE EST SOLLIOITÉE.

LM L'O. Armstrong et de M. L'E

 118 vue Bank, Ottawa.

Les Canadions-Francais dans
Ontario

Le correspondant montréalais de
l'Æunpire lui écrivait ces jours der-
niers :

Si quelquun declarait, dans les
rues de Toronto, que prés de qua-
rante mille Canadiens-francais se
sont établis dans Ontario, durant les
sept ou liuit dernières années, et
que, «1 sir Olivier Mowat ou son
successeur ne fait pas quelquechose
pour stimulerla colonisation par des
personnes de langue anglaise. tout le
nor 1 de la province sera entre les
mains de la race française d'ici à dix
ans—si quelqu'un déclarait cela. son
histrire ne serait pac crue. Pourtant
te correspondant de l'Æmpire à en sn
possession un rapport qui parait
plus quejustifier une semblable dé-
c'aration. Tout ce travail a été fuit
par le Bureau colonisation du che-
min de fer Canadien du Pacitique, et
c'est di a énergie et 4 'habihité de

Carufel, si tont de colons de la pro-
vince «le Québec ont été amenés se
choisir un patrimoine dant le vaste
domaine du nord d’Ontario.

Ces otficiers viennent de termi-
ner vn rapport constatant le nom-
bre de per-onnes envoyées dans le
district d'Algoma et de Nipissin.,
depuis qu'ils ont commencé à lan-
cer des colons dans les forêts de la
province-sEur en ISSS et INsu.
Les opérations de chaque jour sont
données et le nombre d'aduites
envoyés «dans Ontario parle systè-
me des taux réduits de colonisation
mis en pratique, par le Pacitique
Canadien, au ler junvier 1S94,
n'atteint pas moins de GI41, now-
bre qui. multiplié par quatre—ce
qui est consiléré comme une imoy-
enne raisonnable-—formele total de
27,004

Ce n’est pas tout cependant . car
un grand nombre de per-onnes se
dirige de leur propre mouvement
vers ces foréts d'Ontarioet le chiffre
en est fixé à pas moins de S000 a
1,000 par ceux qui ont suivi de pres
cette question. Cela donne un grand
total d’eaviron 36,000 ames. Dans
le court espace de sept années des
terres ont ete prises tout le long du
chemin de fer depuis Mattaww jas-
qu'au Sault Ste Marie sur l’embran-
chement du Sauit et jusqu'à Missa-
nable sur la ligne principale du
Pacitique Canadien et aussi depuis
Sudbury. sur une étendue de 100
milles et plus. en gagoant le nord
vers le lac Témiscamingue.
Ceux qui ont récemment parcou-

ru ces régions presque toutes fran-
çaises, rapportent que les colons,
—dont un tiers vient des centres
manufacturiers de lu Nouvelle-
Anvieterre et les deux autres tiers
de la rive nord du Saint-Laurent
et des comtés du bas de (Québec,—
sont dans une condition des plus
prospères. Le défrichement y est
facile, les terres sont bonnes, et un
marché protitable est toujours à
portée pour les produits de la forêt
et du sol : de plus, l’on prend lu
meilleure qualité de poisson dans
les lacs adjacents. « Ce mouve-
ment canadien-français vers le nord
d’Ontario, disait aujourd'hui au
correspondant de l'Æmpire une per-
sonne tres bien renseignée, est phé-
noménal : et je vous prédis que
dans quinze ans, un quart de mii-
lion de personues pariant la langue
françsise sera répandu dans le nord
de la province.

- -

Les missionnaires en Chine

Des placards incendiaires rédigés
dans un style qui prouve que leurs
auteurs appartiennent à la classe
des lettrés, ont été affichés dans
les faubourgs de Sching King, un
des ports du Yang-Tsé ouvert au
commerce étranger.

+ Les missionnaires, disent ces
placards, n'enseignent rien qui ne
soit connu depuis longtemps en
Chine et la doctrine de Confusius
contient des préceptes qui sont la
règle de notre conduite. Que
viennent faire chez nousles diables
de l'occident ’ Nous n'avons pas
besoin d'eux, ils ne cherchent qu’à
nous corrompre ! Que tous les bons
patriotes s'unissent et fixent un
jour pour tuer les missionnaires et
détruire leurs propriétés.

Le consul d’Angleterrea Tching-
Kiang a demandé au gouverneur
de faire arracher ces placards etd’en
rechercher et punir les auteurs,  

LES JUIFS

La cause des desagrements du
vicomte
 

QU LEC, 10—Quelques personnes
comprennent difficilement comment
le comte de Villeneuve, s’il est un
faussaire comme unle prétend, n’ait
été artvté que deux ans après son
départ de France, quand il ne fai-
sait un secreta personne de son livu
de résidencequ'il entretenait des re-
lations avec lu France, ct se faisait
partout connaitre sous son vérita-
ble nom: comte de Villeneuve.
Cependant voici une version de

l'athiire dans laquelle on accuse les
préteurs juifs d'étre la cauxe des dé-
sagrémeuts survenus à de Villeneu-
ve.

Le comte, qu: menuit la vie à
vrandes guides a Paris, se serait a
dittérentes reprises momentunément

trouvé dans les embarras d'argent
et aurait eu recours aux usuriers.
Un jour que |> comte avait un

un puissant besoin d'argent, on lui

aurait présenté des valeurs siguées
par Mme In comtesse et demunidé
de les endosser, ce que le comte
wurait fait, certain de pouvoir y
faire personnellement honneurct
connaissant d'ailleurs la fortune
colossale de la comtesse.

Le comte aurait <ivné de ces va-
leurs pour un montant d'environ
40,000 francs. mais en aurait & peine
touché la moitié, ces bn Juifs gar-

dant le reste comme leur lévitime
profit. [> montant touché aurait
été remboursé et le reste laissé en
souffrance depuis deux ans.

Les juifs, qui ne lachent jamais
leur proie. se seraient dit en appre-
nant que le comte était au Canada:
le seul moven de toucher tout le
inayot, c'est de poursuivre le comte,
sa fatnille sinon lui-même, paiera
tout le montant plutot que de laisser
faire l'extradition sur une accusa-
tion de faux.
On dit que le comte jouit encore

d'une rente vinere de 450 francs
par mois.

Le comte à été traduit ce matin
devant Son Honneur !c jur> Chau-
veau en chambre pour les constata-
tions légales, puis ii est retuurné à
la réb'e.

LA VIE À DEUX
Triste sort d'une jeune mariee

 

Proguée et abandonnée ls nuit de
ses mores

Tout n'est pas rose dans la vie a
deux.

("est ce qu a appris par expérien-
ce une jeune fille d’une petite ville
de la rive Sad.

Il y a trente jours environ, son
pére la donnait en maris: à un de
ses jeunes concitoyens.

Lz garçon était riche et bien que
son passé ne fit pas celui d'un saint,
il avait donué des preuves de la
sincérité de ses bonnes résolutions
pour l'avenir.
En jurant amour a la jeune tille,

l'époux lui coustitua en dot une
sommum2æ rondelette.

Pais commenca la lane de miel;
hélas, elle devait bientôt se couvrir
le nuages ! !!
Le soir mime des noces, la jeune

mariée se vit droguer dans l'hôtel
ou son mari l'avait conduite et
tandis qu'’elie dormait, le volaga
visitait les tripots et théâtre de la
ville,

L> deuxièmejourde la vie à deux
ressemble au  preinier, le troisième
au deuxième et ainsi de suite jus-
qu'au moment ou le père de la
femme abandonnée et maltraitée
vient la réclamer et la ramener au
foyer.

L'inconstant époux court encore.

LE PAPE

Et ie mouvement anarchiste

ROME, 10—Le Pape s'intéresse
beaucoup aux circonstances qui en-
tourentl'explosion de la bombe de
dynamite qui vient d'avoir lieu
près de la chambre des députés.
Il à demandé à ses attachés de le
tenir an courant du tous les mouve-
ments des anarchistes, dans le cas
d'une crise politique, et dans la
crainte que le Vatican soit lui-
même en danger. On dit que le
Saint Père va demander des garan-
ties au gouvernement pourla sûreté
du Vatican.

Les anarchistes ont répandu dans
le pays et principaleruent parmi
les ouvriers, des milliers et des mil-
liers de circulaires, recommandant
la bombo de dynamite comme etant
le remede infaillible pour guérir
les souffrances des classes pauvres.  

DECAPITEE |

Behanzin envoie sa mere porte: un
message à son pere

 

 

Panis, 7—Une dépéclie da Dahu-
mey annonce que le roi Behanzin,
lorsqu'il était à la veille de capitüler,
à fait venir sa mère près de lui.
li lui fit part de sa décision de se
soumettre aux Francis, mais il
croyait nécessaire. at-il dit que son
père mort soit prévenu du fait.
Pour co, it l'avait choisie comme
messagére.

Ii hanzin donna aussitôt l’ordre
de décapiter sa mere pendant qu’il
fumait tranquillement sa pipe.

= PATE

  que jeus à dîner
était le meilleur que j'aie
Jamais mangé, grâce à la

(OTFOLÉNÉ,

la nouvelle et fameuse
graisse à frire.

DEMANDEZ EN
A VOTRE

ÉPICIER.
Préparée seulement par

N.K Fairbank er Cie.
Wellington and Ann Sts,

MONTREAL:

  

   
 

K DIR J. O. Routhier, d'Ottawa,
informe le public que M. J. O.

tobinet n’est plus autorisé acollecter
ses honoraires, ni autres comptes à lui
dus.

FIYROUVE —La 16 février dernier

un porte monnaie. C:iui qui l’a
perdu, pourra le réclamer de M. O.
lebrun, rue Albert, Hull.

LOUER.-—Une inaguitique rési-
dence situés au No. 31, rue

D'ewary S'adresser a Madam» Wash-
burn, No. 158 rue Principaie, H ail.

VENDREà bon marché un four
pateaté [ Hi abb>rn portable oven |

pour boulanger o 1 confiseur.

S'adresser a

J. B. DORION 569 rue Sussex, Ottawa
    

EUX MAISONS À VENDRE à

moitié prix. M. Fre, Gavard, est
de retour & Hull duns le but de vendre
ses deux maisons situées à la Petite

Ferme. On pourra s'adresser à lui,
rue Sc H>nri, Hall. Couditions avan-
tageuses.

 

N DEMANDE des agents pour
vendre notre assortiment de choix

de graiues pour jardins potasers, soit à
sslaire ou a commission. Nous donnons
aussi à nos agents le privilège de vendre
nos nouvelles variétés de patates de
semence, Prenez l’agencede suite de
lagon à ce qu’elle vous paie bien, le
temps étant arrivé de vendre es graines
pourles plantations du printemps.

Adresses: F. N. May & Compagnie
Granetiers et cultivateurs de pasates de
de “emence de choix.

Rochester, N Y,

N DEMANDE des hommes indus-
trieux, sobres ct travaillants, ponr

compléter la liste des agents en articles
de graius et plantes. N.-us en contrôlons
unc certaine partie. Commi-sion ou salaire
payé par nous à la semaine est garanti.
1shoix du territoire donné aux agents ;
tpécimens gratis ; Ne rétardez pas ;
Cdressez-vous de suite pour les condi-
oas 4 ls Co: paguie, ALLEN,

Granetiers, Rochester, N. Y,

OF DEMANDE des agents pour
vendre notre stock do graine et

d'arbres de choix. Nous avons plu-
sieurs variétés spéciales, tanten fruits
qu'en plantes d'ornemntation, qui sont
notre propriété en propre. Nous
payons à commission ou à salaire,
Ecrivez-nous immédiatement, et choi-
sissez-vous un territoire.

MAY BROTHERS,

 

 

 Granetiers Rochesters N. Y. {

 

 

Avez-vous besoin de

PAPIER 7
Si oui, écrivez pour les piix aux mo

lins 4 papier les plus considérable
et les plus parfaits en Canada.

cn ED
HUI.

11.5-92-1a.

EF Avant d’aller ailleurs “€3
Vous trouverez votre avantage d'all

aux Nos. 88 ot 90 rue Rideau et

186 rue Sparkes, Ottawa, pour

‘achat de vos valises

porte-mantoaux, Satchels,” de to ute

sortes, dans les derniers gouts pour

DAMES ET MESSIEURS

L'elogance, le choix et les prix ne peu

vent etre surpasses.

HARNAIS simples ot doubles de trava

ot de luxe une spocialite.

S. & II. Borbridge
88 ct 90 rue Rideau et 186

rue, Sparks Ottawa.

MESDAMES ET MESSIEURS
L'endroit de la ville où vous pouvez

acheter à meilleur marché vos

Montres, Horloges et Bijoux
EST CHEZ

102 Rue Main,
Fabrication ob réparagns axécutés à

bas prix. Réparage des montres de
prix : une spécialité.

A. PETIT, Horloger, rue 102 Main.
 

ALP. COUTURE
Horloger ot Bijoutier

No. 92 QUE PRINCIPALE, HULL
Mon magasin à été agrandi pour

faire place à :non nouveau stuck de

Bijouterieet Argenterie de ire classe
Montres en or et en argent, jonce de

mariage, sans soudure, une spécialité

adeaux de noces et d'anniversaires

De toutes sortes. Une visite est sol
icitée Prix modérés.

 

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'acidité, plus de PAIN sur
Le paia est le principe de la vie

Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS & NESBITT,
130 rae Brewery Hull

CHAISES DE BALCON !!

“,Venant d'étre reçues un char
complet de chaises de balcon. Elles
sont plus fortes que par le passé.
Ceux qui ont atteudu après celles-

là ne devraient pas manquer de
venir faire visite de suite ; ils peu-
vent se les procurer au mêmes prix

JACOB ERRATT.
Magasin-palais de meubles

et tapis,

34 et 36, rue Rideau.

Quelque ehose de tout a tait
NOUVEAU et

BON MARCHE
Importation speciale

Articles pour décorations artistique

nommés ‘“BRIAR ROSE”
Corbeilles à Epingles, Vases Waltham
Portland, Jarres, pots 4 Bouquets

Wm. HOWE
BLOC EHOWH
rue Ridsau, Ditawa.

CHARBON
Qualité Extra

A. Villeneuve
ET CIE—

161, Rue Sparks
Ottawa.

 

 

 

 
 

 

-


